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1) Analyse du contexte 

Le projet s’inscrit dans un contexte na�onal marqué par des inégalités persistantes en ma�ère 
d’inser�on socio-économique des femmes, malgré des progrès en ma�ère d’éduca�on et de 
transforma�on sociale. Au Maroc, les femmes représentent 18’295 millions de personnes en 20241, 
soit une part légèrement supérieure à celle des hommes. Toutefois, leur par�cipa�on économique 
reste limitée : le taux d’ac�vité des femmes s’élève à 22,2 % contre 68,6 % pour les hommes, et 
seulement 33,9 % des femmes diplômées par�cipent au marché du travail. 

Ces écarts varient selon le statut matrimonial :
• 41,3 % pour les femmes divorcées, 
• 27,8 % pour les femmes célibataires, 
• 14,8 % pour les femmes mariées. 

Par ailleurs, les ménages dirigés par une femme représentent 19,2 % des foyers, traduisant des 
muta�ons sociales importantes mais aussi des responsabilités élevées dans des contextes de 
vulnérabilité.

1.1. Vulnérabilités spécifiques des femmes ciblées

Les mères célibataires cons�tuent un groupe par�culièrement vulnérable. Selon un rapport de 2024 
de la coali�on associa�ve pour la défense des droits des mères ccélibataires, sur 1.425 mères 
célibataires concernées par l’étude, aucune n’avait bénéficié de l’aide sociale directe lors de son 
lancement fin 2023. Ce�e exclusion s’explique notamment par l’absence de reconnaissance 
administra�ve des familles monoparentales et par des critères d’éligibilité inadaptés. En ma�ère 
d’inser�on professionnelle, les données sont par�culièrement révélatrices : sur 1359 mères 
accompagnées, seules 66 ont accédé à un emploi formel avec couverture CNSS, les autres restant 
dans des emplois précaires . Les femmes migrantes font face à une triple marginalisa�on (sociale, 
juridique et ins�tu�onnelle), souvent liée à des parcours migratoires marqués par des violences et 
une forte précarité.

1.2. L´écosystème associatif à Tanger 

L´écosystème associa�f à Tanger s’est progressivement structuré autour de plusieurs acteurs 
complémentaires, intervenant sur différents volets de l’accompagnement des publics vulnérables. 
L´Associa�on 100% Mamans cons�tue aujourd’hui la principale structure dédiée spécifiquement 
aux mères célibataires dans le nord du Maroc.

D’autres structures par�cipent à cet écosystème2:

• Associa�on Darna, reconnue d’u�lité publique. 
• Raouabit Assadaka, engagée dans l’inclusion sociale et économique des femmes 
migrantes et des familles défavorisées ;

1Données du HCP, 2024
2En absence d´une cartographie des acteurs de l´écosystème associa�f à Tanger, ce�e liste est à �tre indica�f et non exhaus�f. 
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• Union de l’Ac�on Féministe (sec�on Tanger), qui propose forma�ons, 
accompagnement juridique et psychosocial. 
• Solidarité Notre-Dame de Tanger, spécialisée dans l’accueil et l’accompagnement de 
femmes migrantes en situa�on de grande vulnérabilité. 
• Etc.

Une dynamique de coordina�on et de plaidoyer
Plusieurs organisa�on se sont structurées en réseau à travers l’Alliance associa�ve pour les droits 
des mères célibataires et leurs enfants, qui regroupe plusieurs acteurs na�onaux : 100% Mamans, 
INSAF, Solidarité Féminine, UAF, FLDF, etc.

1.3. Dynamiques économiques locales et opportunités

Les données officielles du HCP issues de la Cartographie des établissements économiques 
2023/2024 révèlent que les femmes représentent près du �ers (30,7 %) de l’emploi permanent dans 
les établissements à but lucra�f de la région Tanger-Tétouan-Al Hoceima, avec des propor�ons 
beaucoup plus élevées dans deux secteurs clés : l’industrie (39,1 % des effec�fs) et les services (34 
%). Ces deux secteurs concentrent plus de 73 % de l’emploi féminin régional. Dans la province de 
Tanger-Assilah, les femmes dirigent 13,6 % des établissements économiques (taux le plus élevé de 
la région), avec une présence marquée dans les services (16,3 %) et l’industrie (14,5 %).
Les besoins en recrutement iden�fiés par l’ANAPEC en novembre 2025 confirment ces tendances : 
plus de 6 000 postes sont à pourvoir en 2025 dans les zones industrielles périphériques de Tanger, 
principalement dans six secteurs porteurs :

• Industrie automobile et ses composants,
• Logis�que et services portuaires,
• Tex�le et confec�on,
• Services aériens,
• Mé�ers techniques de haute précision,
• Nouvelles professions liées au virage vers les véhicules électriques.

Le contexte met en évidence un écart important entre les dynamiques économiques favorables et 
la faible inclusion des femmes vulnérables dans le marché du travail formel. Dans ce cadre, le projet 
apparaît per�nent en proposant une approche intégrée visant à lever les freins structurels à 
l’inser�on, en agissant à la fois sur les compétences, l’accompagnement psychosocial et l’accès aux 
opportunités économiques.

2) Présenta�on du projet et degré de complexité de l’objet de l’évalua�on

2.1. Dynamiques économiques locales et opportunités

L’ensemble des par�es prenantes cités en 1.2.3. ont été réunies dans un projet commun in�tulé «Pro-
mouvoir des ac�ons d´économie sociale et solidaire pour favoriser l´autonomie financière et sociale des 
femmes vulnérables de Tanger, Maroc» et cofinancé par la mairie de Barcelone. Ce projet s’inscrit dans 
une logique d’accompagnement intégré visant à favoriser l’autonomisa�on économique et sociale d’un 
public par�culièrement exposé à la précarité et à l’exclusion. La troisième phase du projet s’est déroulée 
du 1er janvier 2025 au 31 janvier 2026, avec un budget global de 87´009,63 EUR, dont 58,8 % ont été 
financés par la Mairie de Barcelone, soit un montant de 50´297,58 EUR.
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Le projet est structuré comme suit : 

Niveau Descrip�on Ac�vités
Objec�f spécifique Contribuer à accroître les opportunités socio-professionnelles de 100 mères célibataires et 

autres femmes vulnérables de la ville de Tanger.  

Résultat 1 Augmenta�on des compétences et 
capacités personnelles et 
professionnelles de 100 femmes en 
situa�on de vulnérabilité 

A.1.1 Iden�fica�on de 100 femmes vulnérables  
A.1.2 Renforcement des compétences transversales 
et défini�on de projets professionnels 
(méthodologie SELFEE) A.1.3 Mise en place de 
forma�ons en restaura�on (cuisine, pâ�sserie, 
room service) 

Résultat 2 Mobilisa�on du secteur privé de la ville 
de Tanger afin de favoriser une 
inser�on professionnelle digne et 
durable des femmes en situa�on de 
vulnérabilité 

A.2.1 Inser�on professionnelle dans le secteur 
restaura�on/hôtellerie et suivi post-inser�on 
pendant 6 mois  
A.2.2 Accompagnement de 20 femmes à la créa�on 
de leur propre projet d'entreprise 

Résultat 3 Mise en œuvre d'ac�ons de 
sensibilisa�on et de plaidoyer pour 
garan�r la pérennité du projet 

A.3.1 Réunions bilatérales avec acteurs publics et 
privés  
A.3.2 Organisa�on d’un Forum emploi  
A.3.3 Sensibilisa�on des mères salariées A.3.4 
Créa�on et représenta�on du Théâtre Forum  
A.3.5 Créa�on de 6 podcasts sur l'emploi A.3.6 
Sensibilisa�on de la popula�on de Barcelone.  
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2.2. Degré de complexité de l´objet de l´évaluation 

L’analyse du projet met en évidence un niveau de complexité élevé, caractéris�que des interven-
�ons ciblant des popula�ons en situa�on de vulnérabilité et visant des changements à la fois indivi-
duels, économiques et sociaux. Ce�e complexité se manifeste à plusieurs niveaux :

- Complexité structurelle : le projet mobilise une diversité d’acteurs (associa�on porteuse, parte-
naires techniques interna�onaux, acteurs publics, secteur privé), impliquant une coordina�on 
mul�-acteurs. Il s’inscrit également à l’interface de plusieurs niveaux d’interven�on (accompagne-
ment individuel, inser�on économique et plaidoyer).

- Complexité programma�que : le projet repose sur une approche intégrée combinant plusieurs 
dimensions interdépendantes : accompagnement psychosocial, renforcement des compétences, 
forma�on technique, inser�on professionnelle et sensibilisa�on. 

- Complexité des parcours des bénéficiaires : les bénéficiaires présentent des profils hétérogènes, 
marqués par des vulnérabilités mul�ples (précarité économique, isolement social, contraintes 
familiales, s�gma�sa�on). Cela nécessite des parcours d’accompagnement individualisés et flexi-
bles, adaptés aux capacités et aux besoins évolu�fs des femmes.

- Complexité contextuelle : le projet évolue dans un contexte marqué par :
• Des normes sociales et de genre contraignantes. 
• Un accès limité à l’emploi formel pour les femmes vulnérables. 
• Une faible reconnaissance des mères célibataires. 
• Et des contraintes structurelles du marché du travail local. 

- Complexité des changements visés : le projet ambi�onne de produire des changements à 
plusieurs niveaux :

• Individuels (autonomie, confiance, compétences), 
• Économiques (accès à l’emploi ou à l’auto-emploi), 
• Sociaux (réduc�on de la s�gma�sa�on, évolu�on des percep�ons). 

Le projet se caractérise par une complexité mul�dimensionnelle, liée à la fois à la nature du public 
cible, à la diversité des ac�ons mises en œuvre et à l’ambi�on de transforma�on sociale poursuivie. 
Ce�e complexité nécessite une forte capacité d’adapta�on, une coordina�on efficace entre les 
acteurs et une approche flexible centrée sur les besoins des bénéficiaires.
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3) Les par�es prenantes du projet

Le projet «Promouvoir des ac�ons d´économie sociale et solidaire pour favoriser l´autonomie 
financière et sociale des femmes vulnérables de Tanger, Maroc» s’appuie sur un ensemble d’acteurs 
complémentaires, incluant des organisa�ons de mise en œuvre, des partenaires techniques et des 
bénéficiaires. Ce�e diversité de par�es prenantes contribue à la mise en œuvre d’une approche 
intégrée, combinant accompagnement social, inser�on professionnelle et plaidoyer.

- Les bénéficiaires (titulaires de droits)
Les principales bénéficiaires du projet sont :

• Les mères célibataires en situa�on de vulnérabilité, 
• Les femmes migrantes, 
• Les travailleuses du sexe, 
• Ainsi que leurs enfants. 

Ces femmes sont au cœur du disposi�f et bénéficient d’un accompagnement global visant leur 
autonomisa�on socio-économique. Elles par�cipent ac�vement aux différentes ac�vités 
(accompagnement psychosocial, forma�ons, inser�on, plaidoyer), et jouent un rôle croissant dans 
la dynamique du projet, notamment à travers des espaces d’expression (théâtre forum, Podcasts 
etc.).

- Association 100% Mamans – Porteur du projet
Créée en 2006 à Tanger, l’associa�on 100% Mamans est l’acteur principal de mise en œuvre du 
projet. Elle œuvre pour la défense des droits des mères célibataires et de leurs enfants, ainsi que 
pour leur inclusion sociale et économique.
Son interven�on repose sur une approche globale et intégrée, ar�culée autour :

• D’un accompagnement psychosocial, 
• De disposi�fs d’inser�on socio-professionnelle, 
• D’ac�ons de plaidoyer et de sensibilisa�on. 

L’associa�on mobilise une équipe pluridisciplinaire (travailleurs sociaux, formateurs, chargés de 
projet) ainsi qu’un réseau de bénévoles. Elle joue un rôle central dans la coordina�on des ac�vités, 
l’accompagnement des bénéficiaires et le développement de partenariats locaux.

- Xarxa de Consum Solidari – Partenaire Technique et Financier (PTF)
Xarxa de Consum Solidari est une organisa�on engagée dans la transforma�on sociale à travers la 
promo�on d’alterna�ves économiques solidaires. Elle intervient comme partenaire de coopéra�on 
interna�onale, apportant un appui stratégique et financier au projet.
Son rôle inclut :

• Le sou�en à la mise en œuvre du projet, 
• L’intégra�on d’une approche de jus�ce globale et de solidarité interna�onale, 
• La contribu�on aux ac�ons de sensibilisa�on et de plaidoyer, notamment dans le 
contexte Nord-Sud. 
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- La Xixa Creative Social Innovation – Partenaire Technique (PT)

La Xixa est une organisa�on spécialisée dans l’innova�on sociale créa�ve. Elle intervient principale-
ment sur les dimensions de sensibilisa�on, par�cipa�on et transforma�on sociale, à travers des 
approches ar�s�ques et par�cipa�ves.

Dans le cadre du projet, son rôle porte notamment sur :
• La mise en œuvre d’ou�ls par�cipa�fs (théâtre forum, ateliers créa�fs), 
• Le renforcement des capacités des bénéficiaires, 
• La contribu�on aux ac�ons de plaidoyer et de sensibilisa�on. 

- Acteurs institutionnels et partenaires locaux
Le projet mobilise également un ensemble d’acteurs locaux et ins�tu�onnels, jouant un rôle dans 
l’inser�on professionnelle et l’accompagnement des bénéficiaires, notamment :

• Des entreprises locales, impliquées dans les dynamiques d’inser�on, 
• Des organismes publics d’emploi (notamment l’ANAPEC), 
• Des structures de forma�on et partenaires associa�fs. 

Ces acteurs contribuent à la mise en rela�on avec le marché du travail, à l’accès à des opportunités 
économiques et à l’ancrage territorial du projet.

Cette configuration multi-acteurs constitue un levier important pour la mise en œuvre du projet, 
favorisant la complémentarité des interventions et la cohérence des actions menées en faveur de 
l’insertion socio-professionnelle des femmes en situation de vulnérabilité.
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1) Enjeux, objec�f et ques�ons évalua�ves
1.1. Enjeux de l´évaluation 

L´évalua�on ne se limite pas à une analyse de la mise en œuvre des ac�vités, mais cherche à 
apprécier dans quelle mesure le projet a permis de produire des changements durables dans les 
trajectoires de vie des bénéficiaires, tout en contribuant à l’améliora�on de leur environnement 
socio-économique.

L´évalua�on répond à trois enjeux principaux :

- Un enjeu de redevabilité : l’évalua�on vise à rendre compte aux bailleurs, aux partenaires et aux 
par�es prenantes des résultats obtenus, en analysant la per�nence, la cohérence et la qualité des 
stratégies mises en œuvre. Elle permet également d’apprécier la valeur ajoutée de l’approche 
intégrée combinant accompagnement social, inser�on économique et plaidoyer.

- Un enjeu d’appren�ssage : l’évalua�on a pour objec�f d’iden�fier les enseignements clés issus de 
la mise en œuvre du projet, notamment les bonnes pra�ques, les difficultés rencontrées et les 
ajustements opérés. Elle vise à mieux comprendre les facteurs ayant favorisé ou limité 
l’autonomisa�on des femmes, ainsi que les dynamiques d’inser�on socio-professionnelle.

- Un enjeu de prospec�ve et d’aide à la décision : l’évalua�on doit également éclairer les 
perspec�ves futures, en iden�fiant les leviers de durabilité des résultats et les condi�ons 
nécessaires à la pérennisa�on des ac�ons. Elle cons�tue ainsi un ou�l d’aide à la décision pour 
orienter les futures interven�ons et renforcer l’impact des programmes à venir.

1.2. Objectifs de l’évaluation

Au regard de ces enjeux, l’évalua�on poursuit deux objec�fs principaux :

1. Une évaluation rétrospective et sommative : fondée sur les critères du CAD de l’OCDE 
(per�nence, cohérence, efficacité, efficience, impact et durabilité), elle vise à analyser les résultats 
a�eints et les effets du projet au regard de ses objec�fs ini�aux et de son contexte d’interven�on.

2. Une évaluation prospective et formative : orientée vers l’appren�ssage, elle vise à formuler des 
recommanda�ons opéra�onnelles et stratégiques pour améliorer les futures interven�ons, 
notamment en ma�ère d’accompagnement, d’inser�on professionnelle et de développement de 
l’économie sociale et solidaire.
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1.3. Questions évaluatives3

L’évalua�on s’ar�cule autour des principales ques�ons suivantes :

• Dans quelle mesure le projet a-t-il répondu aux besoins des femmes vulnérables en 
termes de renforcement des capacités et d’accès à l’emploi ? 
• Dans quelle mesure les ac�vités mises en œuvre ont-elles permis une inser�on 
socio-professionnelle durable ? 
• Quelle est la cohérence et l’ar�cula�on entre les différentes composantes du projet 
(accompagnement, forma�on, inser�on, plaidoyer) ? 
• Les ressources mobilisées ont-elles été u�lisées de manière efficiente au regard des 
résultats obtenus ? 
• Quels sont les effets du projet sur l’autonomisa�on économique et sociale des 
bénéficiaires ? 
• Dans quelle mesure les ac�ons de sensibilisa�on et de plaidoyer ont-elles contribué à 
améliorer l’environnement d’inser�on des femmes ? 
• Quelles sont les condi�ons de durabilité des résultats obtenus ?

2) Méthodologie de l´évalua�on 

L’évalua�on a été conduite à par�r d’une matrice évalua�ve structurée autour de quatre 
dimensions complémentaires :

• Les principaux critères d’évalua�on u�lisés par l’OCDE : per�nence, cohérence, 
efficacité, efficience, impact et durabilité. Ces critères cons�tuent le socle commun de 
l’analyse de performance et perme�ent une apprécia�on globale et compara�ve.
• Les ques�ons évalua�ves : déclinées à par�r des critères d’évalua�on et présentées 
dans les termes de référence, elles guident l’analyse en ciblant des aspects spécifiques du 
projet. 
• Les critères d’apprécia�on : définis pour chaque ques�on évalua�ve, ils précisent les 
éléments concrets à observer (taux de réalisa�on, existence d’ou�ls de coordina�on, 
témoignages de changement, etc.) et servent de grille de lecture pour qualifier les constats.
• Les méthodes de collecte de données : adaptées à chaque critère d’apprécia�on, 
elles combinent analyse documentaire, entre�ens individuels, focus groups, atelier Most 
Significant Change (MSC), salle d’opéra�on et observa�ons directes, afin de produire une 
analyse robuste et triangulée.

3 Voir matrice des ques�ons évalua�ves en annexe. 
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2.1. Collecte des données secondaires4

L’évalua�on repose sur une revue systéma�que des documents suivants :
• Documents de projet (note conceptuelle, cadre logique, chronogramme, budget, 
base de données bénéficiaires, base donnée des abondants). 
• Rapports d’avancement intermédiaires et final de la phase III, rapport financier. 
• Ou�ls de suivi individualisé (fiches i�néraires des bénéficiaires). 
• Manuel des formateurs (méthodologie SELFEE) et supports de communica�on 
(campagnes, podcasts).

2.2. Analyse des sources primaires5

L’analyse des données des sources secondaires a reposé sur des méthodes qualita�ves d’enquête : 
• Entretiens individuels

o Entre�ens « key informants » (1h à 1h30) : réalisés avec la direc�on de 100% 
Mamans, le coordinateur du projet et la référente de Xarxa de Consum Solidari..
o Entre�ens courts (45 min) : menés avec l´équipe du projet,les partenaires 
ins�tu�onnels (ANAPEC), les entreprises partenaires.

• Focus groups thématiques : deux focus groups ont été organisés : 
1. Femmes marocaines et subsahariennes ayant par�cipé au projet
2. Femmes marocaines et subsahariennes en cours de forma�on. 

• Atelier Most Significant Change (MSC) : l’atelier MSC a réuni l´équipe large du projet. 
• Salle d’opération – Analyse des abandons6 : pour pallier les difficultés de contact 
avec les bénéficiaires, notamment celles ayant abandonné le parcours ou n’ayant pas pu 
par�ciper aux focus groupes, un disposi�f dédié a été mis en place.

4Liste détaillée en annexe 
5Tableau détaillé en annexe 
6Analyse Abandon- résultats de la salle d´opéra�on en annexe 
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3) Les limites de l´évalua�on 

- L’évalua�on a été confrontée à une faible disponibilité de données qualita�ves formalisées, 
notamment en ce qui concerne les effets et les changements observés chez les bénéficiaires. 
L’absence de rapports documentant de manière structurée ces dimensions a conduit à s’appuyer 
principalement sur les données collectées directement sur le terrain (entre�ens, focus groupes, 
ateliers MSC, salle d´opéra�on).

Cette situation a limité les possibilités de triangulation des sources, pourtant essentielles pour 
renforcer la robustesse des analyses qualitatives.

- Le nombre de bénéficiaires ayant par�cipé aux focus groupes et entre�ens téléphoniques est resté 
rela�vement limité. Malgré les efforts d’adapta�on méthodologique (organisa�on an�cipée des 
séances avant la période du Ramadan, diversifica�on des modalités de collecte), la par�cipa�on n’a 
pas permis de couvrir l’ensemble de la diversité des profils.
- De même, le nombre d’entreprises contactées dans le cadre de l’évalua�on est resté restreint, ce 
qui limite la profondeur de l’analyse concernant les dynamiques de partenariat et les percep�ons 
du secteur privé.

Compte tenu de ces différentes contraintes, les constats présentés dans ce rapport doivent être 
considérés comme par�els, notamment sur certaines dimensions qualita�ves et sur l’analyse fine 
des parcours.
Toutefois, l’évalua�on repose sur un croisement rigoureux des données disponibles, combinant 
sources documentaires, données quan�ta�ves et retours de terrain. À ce �tre, les conclusions et 
enseignements formulés demeurent solides, cohérents et représenta�fs des tendances observées. 
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1) PERTINANCE ET CHOÉRENCE

La per�nence du projet est entendue comme l’adéqua�on du projet aux besoins des bénéficiaires. 
Ce�e par�e propose une caractérisa�on de la demande et apprécie les moyens à disposi�on de 
l’équipe du projet pour iden�fier et analyser les besoins. 
La cohérence est entendue comme la manière dont le projet s’ar�cule avec son contexte 
d’interven�on, et notamment avec les autres acteurs du même secteur (forma�on, inser�on 
professionnelle, femmes).
Les résultats présentés ci-dessous reposent sur l’analyse documentaire et les entre�ens réalisés 
avec les principales par�es prenantes. Les conclusions s’appuient sur une analyse croisée des 
données qualita�ves et quan�ta�ves collectées dans le cadre de l’évalua�on.

Cohérence avec les politiques publiques et l’écosystème d’acteurs

Le projet s’inscrit dans les priorités interna�onales définies par les Objec�fs de Développement 
Durable (ODD) : 

• Il contribue directement à l’ODD 5 rela�f à l’égalité entre les sexes, en renforçant 
l’autonomisa�on économique des femmes vulnérables. 
• Il par�cipe également à l’ODD 8 portant sur le travail décent et la croissance 
économique, à travers l’améliora�on de l’employabilité et l’accès à l’emploi ou à 
l’auto-emploi. 
• Il contribue à l’ODD 10 sur la réduc�on des inégalités, en ciblant spécifiquement des 
femmes en situa�on de vulnérabilité sociale et économique. 
• Enfin, il s’inscrit dans l’ODD 4 rela�f à une éduca�on de qualité tout au long de la vie, 
en favorisant l’accès à la forma�on professionnelle et le développement de compétences. 

Par ailleurs, le projet s’inscrit dans les orienta�ons na�onales marocaines en ma�ère d’inser�on 
socio-professionnelle et d’autonomisa�on économique des femmes. Il est cohérent avec la 
Stratégie Na�onale de l’Emploi, qui vise à améliorer l’employabilité des popula�ons vulnérables et 
à réduire les inégalités entre les sexes.
Le projet est également complémentaire des disposi�fs publics existants tels que l’ANAPEC, l’OFPPT, 
l’INDH ou les programmes de financement comme Intelaka et Forsa. Toutefois, ces disposi�fs 
prennent encore peu en compte les besoins spécifiques des mères célibataires, notamment en 
ma�ère de garde d’enfants et de flexibilité des parcours. Le projet vient ainsi combler un vide en 
proposant un accompagnement ciblé pour ce�e popula�on très marginalisées ( les mères 
célibataires).

« Ce projet est per�nent parce qu’il prend en compte la réalité sociale des mères célibataires. Les 
disposi�fs classiques ne proposent pas cet accompagnement global. »

Témoignages partenaires 

L’interven�on est également cohérente avec les ac�ons des partenaires techniques et financiers 
intervenant dans le domaine de l’inser�on socio-professionnelle des femmes, notamment la Xarxa 
de Consum Solidari et d’autres organisa�ons soutenant l’autonomisa�on économique des femmes
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Alignement avec les besoins prioritaires des bénéficiaires

La per�nence du projet se manifeste d’abord par son adéqua�on avec les besoins prioritaires des 
mères célibataires marocaines et des femmes migrantes en situa�on de vulnérabilité. L’analyse 
documentaire ainsi que les entre�ens confirment que ces femmes font face à des obstacles 
mul�ples à l’inser�on socio-professionnelle, notamment la précarité économique, la responsabilité 
de la garde des enfants, le faible niveau de qualifica�on, l’absence de réseau professionnel et, pour 
les femmes migrantes, des difficultés administra�ves et linguis�ques.

« J'avais très souffert avant de venir à l'associa�on»
Extrait du discours d´une bénéficiaires-Focus Groupe 

Le projet répond directement à ces contraintes en proposant une approche intégrée combinant 
accompagnement social, forma�on professionnelle, inser�on professionnelle et appui à 
l’entrepreneuriat. Ce�e approche vise à lever simultanément les freins sociaux et économiques à 
l’autonomisa�on des bénéficiaires.

Les par�es prenantes interrogées dans le cadre de ce�e évalua�on soulignent que « le projet 
répond à un besoin réel d’accompagnement holis�que des mères célibataires, qui ne peuvent 
accéder à l’emploi sans un sou�en social et professionnel simultané ». Entre�ens approfondis « key 
informant »

La forte mobilisa�on des bénéficiaires au début du parcours pour les ac�vités proposées confirment 
la per�nence du ciblage et la cohérence de l’interven�on avec les besoins iden�fiés.

Cohérence de la logique d’intervention avec les réalités du terrain

La concep�on du projet repose sur une compréhension globale des défis rencontrés par les mères 
célibataires. La logique d’interven�on s’appuie sur l’hypothèse que l’accès durable à l’emploi 
nécessite un accompagnement progressif incluant la stabilisa�on sociale, le développement de 
compétences, l’orienta�on professionnelle et l’accès à des opportunités économiques.
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LOGIQUE D'INTERVENTION DU PROJET

Renforcement socio-économique des mères célibataires vulnérables à Tanger

1) Iden�fica�on et Orienta�on

2) Renforcement des Compétences Personnelles

7) Résultats A�endus

• Accueil pole social
• Orienta�on par associa�ons, hópitaux, autres bénéficiaires
• Écoute, iden�fica�on des besoins et situa�on socio-professsionnelle
• Orienta�on vers forma�on/Inser�on

8) Impact A�endu

• Réduc�on des inégalités de genre
• Autonomisa�on socio-économiique des mères célibataires

• Ateliers socio-émo�onnels
• Compétences transversales (SELFEE)

• Compétences transversales (SELFEE)
• Théatre social

• Forma�on en restaura�on (40 fermes)

• 300 heures - 3 mois
• 5 heures/jour

20 femmes 23 FEMMES
• Forma�on au business modéle
• Appui à la créa�on juridique
• Programme Incorpora

3) Forma�on Professionnelle 4) Accompagnement à l'Entreprenariat

• Accés à l'emploi
• Mobilisa�on des entreprises
• Suivi post-forma�on

• Réunions bilatérales (privés/public)
• Forums emploi
• Conférences de plaidoyer
et sensibilisa�on

5) Inser�on Professionnelle 6) Sensibilisa�on & Plaidoyer

• Femmes formées et insérées
• Inser�on des femmes dans
l'auto-emploi où marché formel
• Acquis�on de compétences
socio-emo�onnelles et transversesales
• Méilieur acces des fernmes aux droits
des femmes/des enfants

• Femmes formées et insérées
• Inser�on des fermmes dans
l'auto-emploi où marche formel
• Employabilité et opportunités
économiques áconues/des enfants
• Meilieur acces des femmes aux droits
des femmes/des enfants
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Le projet combine ainsi plusieurs leviers complémentaires :
• Accompagnement social individualisé 
• Forma�ons professionnelles adaptées 
• Appui à l’inser�on professionnelle 
• Accompagnement en trepreneurial 
• Sensibilisa�on et plaidoyer

Ce�e ar�cula�on renforce la per�nence du projet en répondant aux besoins mul�dimensionnels 
des bénéficiaires.

L’évalua�on montre que ce�e approche reste parfois standardisée et ne prend pas toujours en 
compte les différences de profils entre les femmes, notamment selon leur situa�on familiale, leur 
niveau de compétences ou leur situa�on socio-émo�onnelle.

Degré de participation et d’appropriation des parties prenantes

La concep�on du projet s’est appuyée sur l’exper�se de l’associa�on porteuse, qui dispose d’une 
longue expérience dans l’accompagnement des mères célibataires. Les partenaires techniques et 
financiers ont également contribué à la défini�on des orienta�ons stratégiques.
Cependant, l’évalua�on montre que l’implica�on directe des bénéficiaires dans la phase de 
concep�on est restée limitée. Les besoins ont principalement été iden�fiés sur la base de 
l’expérience ins�tu�onnelle et des données existantes, plutôt que par une consulta�on 
systéma�que des femmes accompagnées.

Selon les entre�ens réalisés avec les par�es prenantes stratégiques, la spécialisa�on de 
l’associa�on cons�tue une valeur ajoutée importante du projet, notamment à travers l’offre 
intégrée de services juridiques et sociaux. La mise à disposi�on d’un accompagnement juridique, 
d’un suivi social et de services adaptés tels que la crèche permet de répondre aux contraintes 
spécifiques des mères célibataires. Entre�ens approfondis « key informant »

Par ailleurs, l’absence d’un système d’informa�on centralisé7 et d’une analyse structurée des profils 
limite la capacité du projet à adapter en con�nu les ac�vités aux besoins spécifiques. L’orienta�on 
des bénéficiaires vers les ac�vités du pôle forma�on et inser�on professionnelle se fait de manière 
rela�vement uniforme, sans différencia�on suffisante selon les situa�ons individuelles.

Prise en compte des enjeux de genre

Le projet intègre pleinement la dimension genre en ciblant exclusivement des femmes en situa�on 
de vulnérabilité, en par�culier les mères célibataires et les femmes migrantes. Il vise à renforcer 
leur autonomisa�on économique et sociale et à réduire les inégalités d’accès à l’emploi.
Toutefois, l’évalua�on met en évidence la nécessité de renforcer l’analyse différenciée selon les 
profils des bénéficiaires, notamment en tenant compte du nombre d’enfants, de l’âge, du niveau de 
qualifica�on et du statut migratoire. Une meilleure prise en compte de ces éléments perme�rait 
d’adapter davantage les parcours d’accompagnement et d’améliorer la per�nence du projet.

7 Ou la non u�lisa�on structurée du système existant. 
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L’associa�on met à disposi�on un service de crèche gratuite au profit des femmes en emploi ou en 
recherche d’emploi, afin de lever l’un des principaux freins à leur inser�on socio-professionnelle. 
Avec des horaires élargis de 6h à 20h, ce disposi�f s’adapte aux contraintes spécifiques des 
bénéficiaires.

2) EFFICACITÉ 

L’analyse de l’efficacité vise à apprécier dans quelle mesure le projet a a�eint son objec�f 
spécifique et produit les résultats a�endus, conformément à la logique d’interven�on définie. Elle 
examine notamment la capacité du projet à renforcer l’employabilité des bénéficiaires, favoriser 
leur inser�on professionnelle ou leur accès à l’auto-emploi, et contribuer à une meilleure 
sensibilisa�on aux droits des femmes et à l’égalité de genre.

Ce�e évalua�on repose sur un examen mul�dimensionnel couvrant la performance globale du 
projet et le niveau d’a�einte des résultats, la par�cipa�on effec�ve des par�es prenantes, les 
facteurs de réussite et les composantes les plus performantes, ainsi que les difficultés rencontrées 
dans la mise en œuvre. Elle analyse également la capacité d’adapta�on du disposi�f face aux 
contraintes contextuelles, notamment celles liées au profil spécifique des bénéficiaires (mères 
célibataires Marocaines et Subsahariennes), et examine la qualité des mécanismes de 
coordina�on, de suivi et d’accompagnement. L’apprécia�on de l’efficacité s’appuie sur la revue du 
cadre logique et des documents de suivi du projet, la triangula�on des données issues des 
entre�ens avec les partenaires de mise en œuvre, les bénéficiaires et les différentes par�es 
prenantes du projet, ainsi que l’analyse quan�ta�ve des indicateurs clés de performance. Ce�e 
approche permet d’évaluer le niveau de réalisa�on des ac�vités, la cohérence entre les ac�ons 
mises en œuvre et les objec�fs poursuivis, ainsi que la contribu�on des différentes composantes du 
projet à l’a�einte des résultats.
Pour rappel, l´objec�f spécifique et les résultats a�endus du projet sont :

Niveau Descrip�on Ac�vités
Objec�f 
spécifique 

Contribuer à accroître les opportunités socio -professionnelles de 100 mères célibataires et 
autres femmes vulnérables de la ville de Tanger.  

Résultat 1 Augmenta�on des compétences et capacités 
personnelles et professionnelles de 100 femmes 
en situa�on de vulnérabilité 

A.1.1 Iden�fica�on de 100 femmes 
vulnérables  
A.1.2 Renforcement des compétences 
transversales et défini�on de projets 
professionnels (méthodologie SELFEE) 
A.1.3 Mise en place de forma�ons en 
restaura�on (cuisine, pâ�sserie, room 
service) 

Résultat 2 Mobilisa�on du secteur privé de la ville de 
Tanger afin de favoriser une inser�on 
professionnelle digne et durable des femmes en 
situa�on de vulnérabilité 

A.2.1 Inser�on professionnelle dans le 
secteur restaura�on/hôtellerie et suivi post-
inser�on pendant 6 mois  
A.2.2 Accompagnement de 20 femmes à la 
créa�on de leur propre projet d'entreprise 

Résultat 3 Mise en œuvre d'ac�ons de sensibilisa�on et de 
plaidoyer pour garan�r la pérennité du projet 

A.3.1 Réunions bilatérales avec acteurs 
publics et privés  
A.3.2 Organisa�on d’un Forum emploi 
A.3.3 Sensibilisa�on des mères salariées 
A.3.4 Créa�on et représenta�on du Théâtre 
Forum 
A.3.5 Créa�on de 6 podcasts sur l'emploi
A.3.6 Sensibilisa�on de la popula�on de 
Barcelone.  
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Niveau d’atteinte des résultats

Le projet a démontré une efficacité globalement sa�sfaisante, avec une progression dans l’a�einte 
des résultats entre les rapports intermédiaires et le rapport final. Les ac�vités de renforcement des 
compétences ont été réalisées conformément aux prévisions, tandis que l’inser�on professionnelle 
a connu une montée en puissance plus progressive, nécessitant davantage de temps pour produire 
des effets. Les ac�ons de sensibilisa�on et de plaidoyer ont également été mises en œuvre de 
manière sa�sfaisante, contribuant à mobiliser les acteurs locaux. 
L’analyse couvre la période du 01/01/2025 au 31/01/2026 et s’appuie sur plusieurs sources de 
données. Elle repose sur l’exploita�on des deux rapports quadrimestriels et du rapport final du 
projet élaboré par l’associa�on 100% Mamans, ainsi que sur le rapport de la campagne de 
sensibilisa�on. Elle intègre également l’analyse de la base de données des bénéficiaires, 
notamment la liste des abandons et les informa�ons rela�ves au suivi des parcours.
Par ailleurs, l’analyse mobilise des données qualita�ves collectées sur le terrain à travers différents 
ou�ls, notamment des entre�ens individuels, des focus groupes, des appels téléphoniques, la salle 
d´opéra�on (abondons) ainsi que l´atelier MSC (Most Significant Change). Ces différentes sources 
ont permis de croiser les informa�ons quan�ta�ves et qualita�ves afin d’assurer une apprécia�on 
globale des résultats du projet.
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8 Un processus adapté pourra être proposé aux femmes hébergées au foyer.

 R.1  Augmenta�on des compétences et capacités personnelles et professionnelles de 100 
femmes en situa�on de vulnérabilité

 A 1.1. Iden�fica�on de 100 
femmes vulnérables (mères 
célibataires, mères migrantes et 
travailleuses du sexe) de la ville de 
Tanger
• 108 femmes, dont 29 femmes 
subsahariennes (soit 26,9%), ont été 
iden�fiées et accueillies au sein du 
pôle DFI, sur un objec�f ini�al de 100 
femmes, soit un taux de réalisa�on 
de 108 %.

o L’objec�f de ce�e ac�on a été a�eint puis dépassé, traduisant une forte capacité de 
mobilisa�on et une bonne visibilité du projet auprès du public cible. Ce�e ac�vité présente ainsi un 
niveau d’efficacité élevé et cons�tue un point fort de ce résultat. 

o Réalisa�on très sa�sfaisante. Ce�e performance dépasse l’objec�f ini�al de 100 femmes, ce 
qui témoigne de l’efficacité des mécanismes de repérage et d’orienta�on mis en place, notamment 
à travers les réseaux associa�fs, les partenaires ins�tu�onnels et le bouche-à-oreille entre 
bénéficiaires.

o L’analyse qualita�ve met en évidence une limite dans le processus d’orienta�on. 
L’orienta�on quasi systéma�que de l’ensemble des femmes iden�fiées par le pôle social, à 
l’excep�on des cas les plus extrêmes, ne cons�tue pas nécessairement une bonne pra�que. Ce�e 
approche uniforme ne permet pas toujours de prendre en compte la diversité des profils, des 
niveaux d’autonomie et des besoins spécifiques des bénéficiaires. Certaines femmes pourraient 
nécessiter un accompagnement social renforcé, tandis que d’autres pourraient être directement 
orientées vers des disposi�fs d’inser�on professionnelle ou vers des partenaires externes. 

o L’orienta�on vers le pôle DFI gagnerait à être considérée comme une op�on parmi d’autres, 
intégrée dans un processus d’évalua�on préalable, plutôt que comme une étape automa�que8. 

o L’analyse met en évidence que l’évalua�on préalable des besoins et du niveau 
d’employabilité pourrait être davantage structurée afin d’op�miser le processus d’orienta�on. Bien 
que des éléments d’apprécia�on existent déjà dans la pra�que, leur formalisa�on et leur 
systéma�sa�on perme�raient d’améliorer la lisibilité du processus et l’adéqua�on entre les profils 
des bénéficiaires et les parcours proposés.

« J’avais plus besoin d’un emploi que d’une forma�on »
Propos d’une bénéficiaire ayant abandonné le parcours de formation.
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 A 1.2.    Renforcement des compétences transversales (compétences de vie) et défini�on de 
projets professionnels grâce à la méthodologie SELFEE (ou�ls socio-émo�onnels et numériques de 
recherche d'emploi)

o Les données finales montrent que 71 femmes ont bénéficié des ateliers life skills et du 
développement personnel, soit 65,74 % des bénéficiaires, contre 100 % visé. Par ailleurs, 71 
femmes disposent d’un projet professionnel, soit également 65,74 % contre un objec�f fixé à 80 %.
o Toutefois, une cohérence qualita�ve est observée puisque toutes les femmes ayant suivi les 
ateliers disposent également d’un projet professionnel défini, ce qui montre une ar�cula�on 
per�nente entre ces deux composantes.

o L’efficacité de ce�e ac�vité demeure néanmoins mi�gée et insuffisamment structurée. 
Ini�alement, il était prévu de former un groupe de 40 bénéficiaires selon la méthodologie SELFEE et 
de réaliser une forma�on des formateurs afin d’assurer une mise en œuvre structurée de 
l’approche. Or, les rapports ne perme�ent pas d’iden�fier clairement la mise en œuvre de ces 
éléments. Par ailleurs, les ateliers life skills réalisés ne semblent pas avoir respecté pleinement la 
méthodologie SELFEE, qui nécessite davantage de temps, de structura�on et de compétences 
spécifiques pour sa mise en œuvre.

o Cependant, malgré ces limites méthodologiques, les ateliers life skills mis en place ont 
cons�tué un espace d’épanouissement et de développement personnel pour les femmes 
par�cipantes. Ils ont favorisé la confiance en soi, la clarifica�on du projet professionnel et la 
dynamique d’engagement dans le parcours d’inser�on, contribuant ainsi de manière posi�ve aux 
objec�fs du projet, bien que l’a�einte des cibles quan�ta�ves reste par�elle.

«Une expérience inoubliable à refaire, surtout les ac�vités en compétences de vie, le coaching et le théâtre»
Témoignages bénéficiaires-Focus Groupe. 
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 A 1.3.   Mise en place de forma�ons en restaura�on (cuisine, pâ�sserie et room service) à 
l'Atelier Traiteur Solidaire
• 26 femmes ont suivi la forma�on en restaura�on dont 13 femmes subsahariennes (50%). 
o Ces résultats montrent une progression dans la mise en œuvre du projet (évolu�on observée 
par quadrimestre), mais le niveau d’a�einte demeure faible par rapport à l’objec�f ini�al. En effet, 
seules 26 femmes ont été formées, soit environ 37 % de la cible prévue. Ce niveau de réalisa�on 
traduit une efficacité limitée de ce�e ac�vité, en par�culier au regard du rôle central de la 
forma�on technique dans la logique d’interven�on du projet. 

o Plusieurs facteurs expliquent cet écart. D’une part, les contraintes familiales des 
bénéficiaires, notamment la garde des enfants, les besoins économiques urgents, la stabilité 
psychologique des bénéficiaires et les responsabilités familiales, ont limité leur disponibilité pour 
suivre une forma�on exigeante en termes de présence et de régularité (300 heures de forma�on sur 
une durée de 3 mois consécu�fs, soit 100 heures par mois, à raison de 5 heures par jour pendant 5 
jours par semaine).

o Ce�e ac�vité cons�tue le principal point de faiblesse de ce résultat. Le faible nombre de 
bénéficiaires formées limite l’effet de levier a�endu sur l’inser�on professionnelle. Ce�e situa�on 
souligne la nécessité d’adapter davantage les modalités de forma�on aux contraintes des 
bénéficiaires, notamment en proposant des formats plus flexibles, des sessions modulaires ou un 
accompagnement renforcé pour réduire les abandons et améliorer le taux de par�cipa�on.
o L’analyse de la liste des abandons, complétée par les retours issus des appels téléphoniques, 
montre que la faible par�cipa�on à la forma�on en cuisine s’explique principalement par des 
contraintes liées au profil des bénéficiaires. Les responsabilités familiales, notamment la garde des 
enfants, l’incompa�bilité des horaires avec les obliga�ons quo�diennes, ainsi que l’accès 
opportuniste à des emplois à court terme ont cons�tué les principaux facteurs d’abandon. D’autres 
éléments, tels que des difficultés personnelles ou une adéqua�on par�elle entre les a�entes 
professionnelles et le contenu de la forma�on, ont également été relevés.

o Toutefois, la propor�on importante de femmes subsahariennes parmi les par�cipantes (50 
%) témoigne de la capacité du projet à inclure des profils par�culièrement vulnérables et à favoriser 
leur accès à la forma�on professionnelle. 

o Par ailleurs, la forma�on dispensée, bien que touchant un nombre limité de bénéficiaires, a 
permis de développer des compétences techniques directement mobilisables pour l’emploi ou 
l’auto-emploi. 

La forma�on en cuisine m’a permis de gagner en autonomie. La formatrice est très compétente et nous 
apprenons beaucoup de choses, suffisantes pour accéder à un emploi ou lancer notre propre projet. 

Témoignages bénéficiaires-Focus Groupe 
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 R.2  Mobilisa�on du secteur privé de la ville de Tanger afin de favoriser une inser�on 
professionnelle digne et durable des femmes en situa�on de vulnérabilité

 A 2.1. Inser�on professionnelle des femmes en situa�on de vulnérabilité formés à la 
restaura�on (avec un contrat de stage, rémunéré ou non, ou un contrat de travail) dans le secteur 
de la restaura�on/hôtellerie de Tanger et leur suivi après placement pendant 6 mois.
o L’analyse du Résultat 2 met en évidence une performance globale élevée en ma�ère 
d’inser�on professionnelle, avec 42 inser�ons réalisées pour un objec�f ini�al de 20 inser�on. 
o L’évolu�on des inser�ons montre une progression con�nue : 12 inser�ons lors du premier 
quadrimestre, 25 inser�ons cumulées au deuxième quadrimestre, puis 42 inser�ons au terme du 
projet. Ce résultat traduit une forte capacité de mobilisa�on du secteur privé ainsi qu’un 
accompagnement ac�f des bénéficiaires vers l’emploi.
o Par ailleurs, les inser�ons et réinser�ons professionnelles des bénéficiaires des années 
précédentes confirment que le facteur temps est nécessaire, à la fois pour la matura�on des profils 
et pour le renforcement de leur stabilité psychosociale, condi�ons essen�elles à une inser�on 
professionnelle durable.

« Il me paraît essen�el de prendre en compte l’état psychologique des femmes avant l´inser�on 
professionnelle. Le manque de confiance en soi, par�culièrement dans un domaine exigeant 
comme la restaura�on, cons�tue un frein important à leur intégra�on ». 

Propos entreprise partenaire-Entretien individuel.  

o Toutefois, une lecture plus fine des données nuance ce�e performance, notamment au 
regard de la logique d’interven�on qui repose sur un parcours structuré incluant la forma�on 
technique en cuisine. Sur les 26 femmes formées en cuisine, 9 ont été insérées, soit un taux 
d’inser�on de 34 %. Par ailleurs, les inser�ons dans le secteur de la restaura�on ne représentent 
que 21,4 % de l’ensemble des inser�ons enregistrées par le pôle DFI. Ces éléments indiquent que 
seule une part limitée des inser�ons est directement liée à la forma�on technique proposée en 
cuisine. Ce�e tendance montre que la majorité des inser�ons concerne des bénéficiaires orientées 
vers d’autres opportunités professionnelles, indépendamment du parcours de forma�on technique 
proposé.
o Ce�e situa�on met en évidence un décalage par�el entre la forma�on professionnelle en 
cuisine et les inser�ons observées. Alors que la logique d’interven�on du projet repose sur un 
parcours structuré allant du renforcement des compétences à la forma�on technique, puis à 
l’inser�on professionnelle, les résultats montrent que l’inser�on a davantage reposé sur la 
mobilisa�on directe du marché du travail. 

«Elles disposent d’une bonne base technique, apprennent rapidement et s’intègrent facilement au sein des 
équipes. Leur capacité d’écoute et leur esprit de coopéra�on sont également très appréciés»

Témoignages entreprise partenaires-Entretien individuel. 
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 A 2.2.   Accompagnement de 20 femmes en situa�on de vulnérabilité formées à la créa�on 
de leur propre projet d'entreprise.
o Le guichet auto-emploi a accompagné 18 femmes, soit un taux de réalisa�on de 90 %, ce qui 
témoigne d’une bonne mobilisa�on des bénéficiaires et d’une mise en œuvre effec�ve de 
l’accompagnement à l’entrepreneuriat.
o L’analyse montre une cohérence entre la forma�on proposée et les projets soutenus. Parmi 
les 6 projets financés, 4 concernent le secteur de la restaura�on, soit 67 %. Cela indique que la 
forma�on en cuisine a davantage contribué à l’orienta�on vers l’entrepreneuriat qu’à l’inser�on 
salariée. Ce�e tendance confirme que la forma�on technique a permis aux bénéficiaires d’envisager 
la créa�on d’ac�vités génératrices de revenus, notamment dans des formats adaptés (cuisine à 
domicile, pe�te restaura�on).
o 6 projets ont effec�vement obtenu un financement, dont 4 dans le domaine de la cuisine, 
soit 66,66 % des projets soutenus. L’écart observé entre le nombre de femmes accompagnées et le 
nombre de projets financés cons�tue le principal élément limitant l’efficacité de ce�e ac�vité. En 
effet, seulement un �ers des bénéficiaires accompagnées a pu accéder à un financement, ce qui 
réduit l’impact de l’accompagnement sur la créa�on effec�ve d’ac�vités économiques.  
o L’absence de mécanismes d´accompagnement et d´accès au financement plus structurés a 
limité la transforma�on des projets en ac�vités économiques.

L´accompagnement à l´entreprenariat a joué un rôle per�nent dans la diversifica�on des parcours 
d’inser�on, en offrant une alterna�ve à l’emploi salarié.
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 R.3    Mise en œuvre d'ac�ons de sensibilisa�on et de plaidoyer pour garan�r la pérennité du 
projet. L’analyse du Résultat 3 met en évidence une efficacité globalement mi�gée, caractérisée par 
la réalisa�on effec�ve de plusieurs ac�vités de sensibilisa�on et de plaidoyer, mais également par 
des insuffisances importantes dans la défini�on des indicateurs, le suivi des résultats et la mesure 
de l’impact des ac�ons. L’évalua�on montre une mise en œuvre opéra�onnelle réelle, mais une 
difficulté à apprécier pleinement l’efficacité en raison du manque de données quan�ta�ves 
consolidées.

 A 3.1.   Tenir des réunions bilatérales avec des acteurs privés et publics promouvant l'emploi 
pour établir de futures collabora�ons. 
o 35 entreprises privées ont été sensibilisées à l’inser�on professionnelle des bénéficiaires de 
l’associa�on. Ce chiffre dépasse largement la cible ini�ale fixée à 10 entreprises, traduisant une 
mobilisa�on importante du secteur privé et une bonne capacité du projet à élargir son réseau de 
partenaires poten�els.
o Existence d’un vivier intéressant d’acteurs économiques suscep�bles de soutenir l’inser�on 
professionnelle des bénéficiaires, notamment à travers des opportunités de stage, d’emploi ou de 
collabora�on. Ce�e dynamique cons�tue un levier important pour renforcer l’écosystème 
d’inser�on et améliorer les perspec�ves d’intégra�on sur le marché du travail.
o La sensibilisa�on cons�tue une première étape importante, elle gagnerait à être 
approfondie à travers des partenariats formalisés et des engagements concrets de la part des 
entreprises ciblées (accueil en stage, mentorat, achats solidaires, embauche…). 
o Les informa�ons disponibles ne perme�ent pas de confirmer précisément le nombre de 
réunions bilatérales effec�vement réalisées ni d’iden�fier la par�cipa�on spécifique des 
entreprises du secteur de la restaura�on à une réunion collec�ve de plaidoyer. Ce�e absence de 
données limite l’évalua�on complète de l’efficacité de l’ac�vité, notamment en termes de qualité 
des échanges et de formalisa�on des partenariats.

 A 3.1. Organisa�on d'1 Forum Emploi avec des clients issus de différents secteurs 
économiques de la ville de Tanger (par�culiers, ins�tu�ons, associa�ons et entreprises)
o L’ac�vité prévoyait l’organisa�on d’un forum emploi, sans indicateur clairement défini. Les 
données montrent qu’une journée portes ouvertes a été organisée au sein du disposi�f de 
forma�on et d’inser�on professionnelle. Bien que ce�e ac�vité contribue à la visibilité du projet, 
elle ne correspond pas pleinement au format d’un forum emploi impliquant plusieurs acteurs 
économiques. L’absence d’informa�ons sur le nombre de par�cipants limite également 
l’évalua�on de son impact. 

 A 3.3.   Sensibiliser les mères salariées afin d'influencer les condi�ons d'emploi et les droits 
des femmes dans le monde du travail
o 51 femmes ont par�cipé aux séances de sensibilisa�on, ce qui traduit une mobilisa�on 
posi�ve autour de ce�e théma�que essen�elle pour l’autonomisa�on socio-économique des 
bénéficiaires.
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 A 3.4.   Créa�on et représenta�on publique du Théâtre Forum me�ant en vede�e les ayants 
droit. 
o Ce�e ac�vité a été réalisée, avec la par�cipa�on de 11 femmes marocaines et 
subsahariennes, ce qui correspond à l’objec�f ini�al de mobilisa�on des bénéficiaires autour d’une 
ac�on de sensibilisa�on par�cipa�ve. 
o Le processus de créa�on collec�ve a favorisé une dynamique plus horizontale, basée sur 
l’écoute, la confiance et le dialogue. Ce�e évolu�on a permis de renforcer le lien entre les 
par�cipantes et l’équipe d’accompagnement, tout en améliorant la cohésion au sein du groupe.
o Ce�e ac�vité a offert aux femmes un espace d’expression sécurisé leur perme�ant de 
partager leurs expériences personnelles et d’aborder des situa�ons de vie parfois difficiles. La prise 
de parole devant un groupe élargi a renforcé leur capacité à s’exprimer, à défendre leur point de vue 
et à développer leur confiance en elles. Le travail collec�f a également permis de faire émerger une 
prise de conscience commune : les par�cipantes ont réalisé qu’elles n’étaient pas seules à traverser 
des difficultés similaires.
o Ce�e dynamique a contribué à créer un sen�ment de solidarité et d’espoir, en valorisant les 
parcours de résilience et les possibilités de changement.
o Enfin, le Théâtre Forum cons�tue un ou�l per�nent de plaidoyer, en offrant une visibilité aux 
réalités vécues par les femmes en situa�on de vulnérabilité et en sensibilisant le public aux enjeux 
liés à leur inclusion socio-économique.

“Je ne savais pas que j´étais capable de faire cela !”
Propos d´une femme participante à l´activité du Théâtre Forum  

 A 3.5.  Créa�on de 6 podcasts radio (Podcast) sur l'emploi et la probléma�que des mères 
célibataires qui trouvent du travail
o Ce�e ac�vité a été pleinement réalisée, avec la produc�on de six podcasts abordant des 
théma�ques clés liées à l’inser�on professionnelle, aux parcours de résilience et aux défis 
rencontrés par les bénéficiaires. Ces contenus ont été diffusés à travers des campagnes 
sponsorisées, contribuant à renforcer la visibilité du projet.
o Les données montrent que chaque podcast a fait l’objet d’une campagne de sponsoring sur 
une durée de cinq jours, ciblant un public na�onal âgé de 20 à 65 ans. En moyenne, environ 2 300 
vues ont été a�eintes par campagne. Plus précisément, certaines émissions ont généré entre 1 687 
et 2 815 vues, avec des portées allant de plus de 120 000 à plus de 200 000 personnes uniques. Au 
total, les six podcasts cumulent plus de 13 800 vues, dépassant largement la cible ini�ale de 
sensibilisa�on es�mée entre 5 000 et 8 000 personnes. La portée cumulée des campagnes a 
également touché plusieurs centaines de milliers de personnes, ce qui témoigne d’une forte 
efficacité en termes de diffusion et de visibilité.
o Sur le plan qualita�f, les podcasts reposaient sur des témoignages de bénéficiaires et 
me�aient en avant des parcours d’inser�on et de résilience. Ce�e approche narra�ve a renforcé la 
dimension plaidoyer de l’ac�vité en contribuant à sensibiliser le public aux réalités vécues par les 
mères célibataires et à améliorer leur percep�on sociale. Elle a également permis de valoriser les 
résultats du projet et de diffuser des messages posi�fs autour de l’inclusion socio-économique.
o Les indicateurs disponibles mesurent principalement la portée et le nombre de vues, sans 
perme�re d’évaluer l’engagement réel du public, tel que le taux d’écoute complète, les interac�ons 
ou l’évolu�on des percep�ons.
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 A 3.6.   Réalisa�on pour sensibiliser la popula�on de Barcelone au projet 

o Ce�e ac�vité s’inscrit dans une logique de sensibilisa�on à l’aide au développement auprès 
de la popula�on catalane. Elle vise à informer le public sur l’u�lité de la coopéra�on interna�onale 
et sur l’impact concret des ac�ons financées en faveur de popula�ons par�culièrement vulnérables. 
o Une ac�vité de forma�on en photographie suivie d’une exposi�on a été réalisée, impliquant 
14 bénéficiaires. 
o L’objec�f visait la sensibilisa�on d’environ 3 000 citoyens. Toutefois, aucune donnée sur la 
fréquenta�on de l’exposi�on n’est disponible. L’absence d’indicateurs de par�cipa�on du public 
empêche l’évalua�on de l’a�einte de l’objec�f. 

Point de vigilance-Analyse de l’efficacité
L’analyse de l’efficacité met en évidence certaines limites liées à la structura�on du cadre logique et 
au disposi�f de suivi du projet. Le cadre logique apparaît par�ellement aligné avec la logique 
d’interven�on, dans la mesure où certains résultats sont formulés davantage comme des ac�ons 
que comme des changements a�endus. Ce�e formula�on limite la lisibilité de la chaîne de résultats 
et complique l’apprécia�on du niveau d’a�einte des objec�fs.
Par ailleurs, la mul�plicité des indicateurs, combinée à l’absence de renseignement systéma�que de 
certains d’entre eux dans le processus de repor�ng adopté par le projet, a restreint la portée de 
certaines analyses et en a complexifié d’autres. Ce�e situa�on a parfois rendu difficile l’évalua�on 
précise de l’efficacité, notamment pour les ac�vités de sensibilisa�on et de plaidoyer.
Enfin, l’u�lisa�on de données générales rela�ves aux ac�vités globales de l’associa�on, sans 
dis�nc�on systéma�que avec celles spécifiques au projet, a parfois rendu l’analyse de l’efficacité 
plus confuse.
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3) EFFICIENCE 

Ce�e sec�on examine si les moyens mobilisés pour réaliser le projet ont été u�lisés de façon 
op�male. Il s’agit d’une apprécia�on globale de la mise en œuvre du projet du point de vue des 
ressources qui ont été u�lisées. L’analyse de l’efficience du projet repose sur l’examen de la 
structure du budget, des ajustements budgétaires en cours de mise en œuvre et de la mobilisa�on 
de l’équipe projet. Ces éléments perme�ent d’apprécier dans quelle mesure les ressources ont été 
u�lisées de manière op�male pour a�eindre les résultats du projet. 

3.1. Structure du budget : une forte orientation vers les activités opérationnelles

La structure budgétaire ini�ale met en évidence une alloca�on des ressources principalement 
orientée vers la mise en œuvre directe des ac�vités et l’accompagnement des bénéficiaires. Le 
budget total du projet s’élève à 87 009,63 €, dont 50 297,58 € imputés à la subven�on de la Mairie 
de Barcelone (58,80%), sans dépassement observé en fin de projet. 

- La part la plus importante du budget est consacrée aux ressources humaines locales, ce qui 
est cohérent avec la nature du projet reposant sur l’accompagnement social, la forma�on et le suivi 
individualisé. 
- Les dépenses liées aux déplacements et à la loca�on traduisent également l’importance des 
ac�vités de terrain et du disposi�f d’accueil. 
- Les services techniques et les équipements représentent une part plus modérée, reflétant un 
recours limité aux presta�ons externes et des inves�ssements ciblés. 
- Les dépenses administra�ves et financières restent marginales, ce qui témoigne d’une 
structure de ges�on légère et axée ac�on. 

Globalement, la majorité du budget est orientée vers les activités directes aux bénéfice des 
participantes. Cette structure constitue un élément positif d’efficience, dans la mesure où les 
ressources sont concentrées sur les leviers ayant un impact direct sur les résultats. 
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3.2. Répartition budgétaire ajustée : une gestion flexible et adaptée au contexte d´exécution du 
projet.

L’analyse de l’exécu�on budgétaire met en évidence une ges�on agile, caractérisée par des 
réaffecta�ons internes entre rubriques sans modifica�on du budget global. Ces ajustements ont 
permis d’adapter l’alloca�on des ressources aux besoins réels du projet, tout en maintenant 
l’équilibre financier global. 
Les adapta�ons ont notamment concerné :
o le renforcement de la part dédiée au personnel local pour soutenir l’accompagnement des 
bénéficiaires ; 
o l’augmenta�on de certains postes liés aux équipements nécessaires aux ac�vités de 
forma�on ; 
o l’ajustement à la baisse de certaines dépenses de déplacement, traduisant une op�misa�on 
des coûts ; 
o l’adapta�on des coûts de loca�on en fonc�on des besoins réels du disposi�f. 
o La non u�lisa�on du montant total de la bourse vu le nombre restreint des bénéficiaires 
ayant par�cipé à la forma�on en cuisine-restaura�on. 

Ces réaffectations ont modifié les pourcentages de contribution par rubrique, mais n’ont pas 
affecté la cohérence globale du budget. Elles témoignent d’une gestion proactive et d’une 
concertation continue avec le partenaire technique et financier afin d’optimiser l’utilisation des 
ressources disponibles. Cette flexibilité a permis d’aligner la structure budgétaire avec les besoins 
d’exécution et de soutenir efficacement les activités du projet. 

« L’associa�on a démontré une grande capacité d’agilité et propose systéma�quement des solu�ons 
concrètes pour dépasser les difficultés rencontrées dans l’exécu�on du projet »

Propos PTF-Entretien individuel. 



PARTIE III.
LES RÉSULTATS

DE L´ÉVALUATION 

30

3.3. Mobilisation de l’équipe projet : optimisation des ressources humaines

L’efficience du projet repose également sur la mobilisa�on d’une équipe restreinte, caractérisée par 
une forte polyvalence et complémentarité : 
- Le projet a été mis en œuvre avec un nombre limité de ressources humaines, ce qui a permis 
de contenir les coûts tout en assurant la con�nuité des ac�vités. Ce�e organisa�on a favorisé une 
ges�on souple et réac�ve face aux besoins des bénéficiaires.
- La capacité d’adapta�on de l’associa�on, ainsi que la transmission interne des 
responsabilités, ont permis de limiter l’impact de ces changements sur la mise en œuvre du projet. 
- L’existence d’un service administra�f et financier structuré et solide a contribué à une 
ges�on rigoureuse des ressources a�ribuées au projet. Le suivi budgétaire régulier, la jus�fica�on 
des dépenses et la coordina�on avec le partenaire financier ont permis d’assurer une u�lisa�on 
transparente et maîtrisée des fonds. Ce�e organisa�on a facilité les réaffecta�ons budgétaires 
nécessaires et renforcé la capacité de pilotage du projet.
- La mobilisa�on des ressources internes de l’associa�on, notamment pour 
l’accompagnement social et le suivi des bénéficiaires, a permis de limiter le recours à des 
presta�ons externes et d’op�miser l’u�lisa�on du budget disponible.
- Toutefois, ce�e organisa�on a également entraîné une charge de travail importante, 
suscep�ble de limiter le temps consacré au suivi individualisé, notamment pour l’entrepreneuriat et 
le suivi post-inser�on. 

Certaines limites ont néanmoins été identifiées, notamment la dispersion des ressources sur 
plusieurs activités, le coût relativement élevé de la formation par bénéficiaire et le manque de 
ressources dédiées au suivi post-insertion. Ces éléments n’ont pas compromis l’efficience globale, 
mais ont influencé la performance de certaines composantes du projet.

3.4. Effet levier et partenariats à structurer et renforcer

Le projet a bénéficié d’un effet levier ( à renforcer) grâce aux partenariats établis avec les 
entreprises et les acteurs ins�tu�onnels locaux. Ces collabora�ons ont permis de générer des 
opportunités d’emploi et des ac�ons de sensibilisa�on sans coûts supplémentaires significa�fs, 
contribuant ainsi à améliorer l’efficience globale du projet. Elles ont notamment facilité l’inser�on 
professionnelle des bénéficiaires et l’accès à l’informa�on sur les opportunités d’emploi. Le 
partenariat avec l’ANAPEC a également renforcé ce�e efficience à travers l’anima�on d’ateliers de 
recherche d’emploi, la sensibilisa�on des porteuses de projets et la par�cipa�on aux jurys de 
sélec�on. Ces interven�ons, réalisées dans le cadre de la collabora�on ins�tu�onnelle existante, 
ont permis d’améliorer la qualité de l’accompagnement vers l’emploi et l’entrepreneuriat sans 
mobilisa�on financière supplémentaire.

Toutefois, ces partenariats gagneraient à être davantage structurés et renforcés afin de mieux �rer 
par� des disposi�fs existants proposés par les ins�tu�ons. Une collabora�on plus approfondie 
perme�rait notamment d’intégrer davantage de femmes dans les parcours d’inser�on et les 
opportunités disponibles, en tenant compte de la spécificité de leurs profils (niveau scolaire, 
contraintes sociales, etc.). Ce�e approche pourrait ainsi ouvrir de nouvelles perspec�ves d’accès à 
l’emploi ou à l’entrepreneuriat pour les bénéficiaires dont les profils correspondent aux condi�ons 
d’accès à certains disposi�fs ins�tu�onnels
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4) IMPACT

Ce�e sec�on examine dans quelle mesure le projet a produit les effets a�endus auprès des 
bénéficiaires, ainsi que les effets ina�endus, posi�fs ou néga�fs. Il s’agit d’une apprécia�on globale 
des changements générés par le projet au niveau individuel, social et professionnel, en lien avec les 
objec�fs d’autonomisa�on socio-économique des par�cipantes. L’analyse de l’impact repose sur 
l’iden�fica�on des transforma�ons observées chez les bénéficiaires, notamment en ma�ère 
d’autonomie, d’employabilité, d’es�me de soi et d’inclusion sociale. Elle prend également en 
compte les effets indirects, tels que l’évolu�on du regard de l’entourage et des employeurs, ainsi 
que les changements dans la place des bénéficiaires au sein de leur famille et de leur communauté. 
Ces éléments perme�ent d’apprécier dans quelle mesure le projet a contribué à produire des effets 
durables, tout en me�ant en évidence les facteurs facilitants et les limites observées.

Les données quan�ta�ves me�ent en évidence des résultats globalement limités en ma�ère 
d’inser�on professionnelle et d´auto-emploi, au regard de l’objec�f d’accroissement des 
opportunités socio-professionnelles pour 100 femmes vulnérables.

• 42 femmes ont été insérées professionnellement durant l’année (incluant des 
réinser�ons et des bénéficiaires des cohortes précédentes), soit un taux de 42%.
• 9 femmes ont été insérées dans le secteur de la restaura�on, soit un taux de 21,4% 
des inser�on et seulement 9% des femmes accueillies au pôle DFI. 
• 18 femmes ont été accompagnées vers l’auto-emploi (90% de l’objec�f) 
• 6 femmes ont bénéficié d’un financement, dont 4 dans le secteur cuisine/restaura�on (66,66%). 

4.1.  Une problématique située en amont de l’insertion professionnelle

L’analyse montre que la principale difficulté ne se situe pas uniquement au niveau de l’étape 
d’inser�on professionnelle, mais davantage en amont du parcours. Un taux d’abandon élevé est 
observé dès le début du parcours, y compris avant l’entrée en forma�on professionnelle, ce qui 
limite le nombre de bénéficiaires pouvant accéder à l’emploi. Ces abandons précoces réduisent 
l’efficacité du parcours global, dans la mesure où l’accès à l’inser�on dépend de la con�nuité entre 
les différentes étapes : accompagnement social, renforcement des compétences, formation 
technique et insertion.

Les principales raisons iden�fiées sont :
• Les contraintes familiales et garde des enfants 
• Les besoins économiques urgents 
• L´instabilité psychosociale 
• L´inadéqua�on entre la forma�on et les disponibilités des bénéficiaires. 
• Les difficultés de mobilité et d’organisa�on des bénéficiaires.

«J’ai qui�é le programme à cause des frais de transport que je ne pouvais pas assurer. De plus, je 
suis déjà formée en couture»

Bénéficiaires ayant abandonné le parcours de formation-Salle d´opération.
«J’ai abandonné la forma�on en raison de difficultés psychologiques. Toutefois, j’étais très sa�sfaite 
du contenu et du déroulement de la forma�on»

Bénéficiaires ayant abandonné le parcours de formation-Salle d´opération.
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4.2. Les contraintes structurelles liées au marché du travail local-Tanger 

Plusieurs facteurs structurels liés au contexte de la ville de Tanger influencent l’accès à l’emploi des 
bénéficiaires :

• forte saisonnalité des secteurs du tourisme et de la restaura�on. 
• concurrence élevée sur le marché du travail. 
• condi�ons de travail exigeantes et horaires décalés (spécifiquement pour le domaine 
de la restaura�on ». 
• opportunités limitées pour les femmes ayant des responsabilités familiales élevées.

4.3.  Articulation formation – marché du travail à renforcer

L’évalua�on met en évidence la nécessité de mieux aligner les parcours de forma�on avec les 
opportunités réelles du marché du travail. Plusieurs éléments illustrent cet enjeu :

• L’inser�on professionnelle des bénéficiaires repose davantage sur le réseau 
d’entreprises mobilisé que sur les compétences techniques acquises durant la forma�on , 
comme en témoigne le fait que plusieurs femmes ont été insérées dans des domaines 
différents de ceux pour lesquels elles avaient été formées.
• La fonc�on d’intermédia�on avec les entreprises mérite d’être renforcée afin de 
faciliter la mise en rela�on entre les bénéficiaires et les employeurs. 
• L’absence d’une cartographie structurée des employeurs limite la capacité à cibler 
efficacement les opportunités d’emploi, conduisant à s’appuyer sur une base de données 
peu diversifiée et insuffisamment actualisée.
• L’an�cipa�on des besoins en compétences du marché demeure limitée, ce qui 
restreint l’adapta�on des contenus de forma�on aux opportunités d’emploi existantes.
• Enfin, une ouverture vers d’autres secteurs porteurs, mieux adaptés aux profils et 
contraintes des femmes accompagnées, perme�rait de diversifier les perspec�ves 
d’inser�on.

Plusieurs femmes contactées par téléphone ont exprimé un intérêt pour des forma�ons en coiffure 
et esthé�que-Salle d´opéra�on-femmes ayant abandonné le parcours de forma�on. 
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4.4.  Coordination entre pôle social et pôle DFI à renforcer 

L’analyse des parcours met en évidence la nécessité de renforcer la coordina�on entre le pôle social 
et le pôle DFI afin de mieux orienter les femmes et assurer un accompagnement con�nu tout au 
long du processus socio-professionnel. Les freins à l’inser�on étant mul�dimensionnels (sociaux, 
économiques, psychologiques), l’accompagnement psychosocial et l’accompagnement 
professionnel doivent être pensés de manière complémentaire et simultanée. Or, les mécanismes 
actuels de coordina�on restent perfec�bles, ce qui peut limiter la cohérence des parcours 
proposés. Un renforcement de ce�e coordina�on perme�rait notamment :

• une orienta�on plus adaptée des femmes selon leur niveau et leur disponibilité.
• une meilleure prépara�on avant l’entrée en forma�on professionnelle.
• un suivi plus fluide entre les différentes étapes du parcours.
• une prise en compte con�nue des freins sociaux durant le processus d’inser�on.
• une sécurisa�on des parcours pour réduire les abandons.

L’accompagnement psychosocial et l’accompagnement professionnel vont de pair et cons�tuent 
deux dimensions indissociables d’un parcours d’inser�on durable. Une approche intégrée, avec des 
espaces de concerta�on réguliers, des ou�ls partagés et une vision commune du parcours des 
bénéficiaires, perme�rait d’améliorer l’impact global du projet.

4.5. Collaboration avec les dispositifs publics d’insertion professionnelle à structurer

L’évalua�on met en évidence que la collabora�on avec les disposi�fs publics d’inser�on 
professionnelle reste insuffisamment structurée. L’accès des bénéficiaires à ces disposi�fs demeure 
limité, notamment en raison de critères d’éligibilité parfois contraignants et de parcours 
ins�tu�onnels peu adaptés à certains profils accompagnés par l’associa�on. Ce�e situa�on se 
traduit également par des difficultés d’intégra�on des bénéficiaires dans les parcours classiques, 
ainsi que par l’absence de passerelles formalisées perme�ant d’ar�culer les ac�ons du projet avec 
les mécanismes publics existants. Toutefois, malgré les limites et contraintes iden�fiées dans les 
parcours ins�tu�onnels, le projet gagnerait à rester connecté aux disposi�fs publics existants. Ces 
derniers évoluent progressivement et tendent à intégrer des profils de plus en plus diversifiés, dont 
certains correspondent aux bénéficiaires accompagnées par l’associa�on. Dans ce�e perspec�ve, le 
développement d’une complémentarité, notamment pour certains cas spécifiques, pourrait être 
envisagé. Une meilleure coordina�on perme�rait ainsi d’orienter certaines bénéficiaires vers des 
opportunités adaptées, tout en renforçant la cohérence globale des parcours d’inser�on.
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4.6.  Accompagnement à l’entrepreneuriat : un potentiel à structurer

L’évalua�on souligne que l’accompagnement entrepreneurial cons�tue une piste per�nente pour 
diversifier les opportunités d’inser�on des bénéficiaires, notamment pour celles dont les 
contraintes personnelles rendent l’accès à l’emploi salarié plus difficile. L’accompagnement 
individualisé mis en place est par�culièrement apprécié, car il permet de tenir compte des 
situa�ons spécifiques, des rythmes d’appren�ssage et des idées de projets propres à chaque 
bénéficiaire.
Toutefois, cet accompagnement reste encore limité par l’absence d’un cadre structuré clairement 
défini. Le parcours entrepreneurial n’est pas formalisé en étapes progressives (idéa�on, étude de 
faisabilité, test, lancement, suivi), ce qui peut rendre l’accompagnement moins lisible et plus 
difficile à suivre dans le temps. Il apparaît ainsi nécessaire de formaliser un parcours 
entrepreneurial adapté au profil des bénéficiaires, incluant des ou�ls pra�ques, des jalons de 
progression et des critères d’évalua�on.
Par ailleurs, l’évalua�on met en évidence l’intérêt de renforcer des mécanismes complémentaires 
tels que le mentorat et la mise en place de groupes de pairs

4.7.  Impact positif de l’approche globale et du soutien psychosocial

Le projet se dis�ngue par une approche globale visant à répondre aux besoins mul�dimensionnels 
des bénéficiaires, en prenant en compte non seulement leur inser�on professionnelle, mais 
également les freins sociaux, personnels et familiaux pouvant entraver leur parcours. Ce�e 
approche intégrée s’est traduite par: 
- La mise en place d’un accompagnement psychosocial perme�ant d’iden�fier et de traiter 
les difficultés individuelles, notamment en ma�ère de confiance en soi, de ges�on du stress ou de 
situa�on personnelle. 
- Le service de la crèche a également cons�tué un disposi�f facilitateur important, en levant 
les contraintes liées à la garde des enfants et en favorisant la par�cipa�on régulière des 
bénéficiaires aux ac�vités du projet.
- Le sou�en juridique et médical pour répondre à des situa�ons spécifiques rencontrées par 
certaines par�cipantes, notamment en lien avec leurs droits ou leur état de santé. 
- La média�on familiale a également joué un rôle clé pour favoriser l’adhésion de l’entourage 
et réduire les tensions pouvant comprome�re la poursuite du parcours.
- L’accompagnement vers l’emploi, combinant orienta�on, mise en rela�on avec les 
entreprises et suivi individualisé, a permis de relier les dimensions sociales et professionnelles du 
projet.
- Et enfin, les ateliers de développement des compétences de vie (life skills) ont cons�tué un 
levier structurant de ce�e approche globale. Ils ont contribué à une améliora�on progressive de 
l’es�me de soi des bénéficiaires, souvent fragilisée par des expériences personnelles ou 
professionnelles difficiles.
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Les témoignages recueillis confirment que ce�e approche globale, combinant accompagnement 
psychosocial et professionnel, a favorisé une transforma�on personnelle significa�ve. Plusieurs 
bénéficiaires ont souligné une évolu�on posi�ve de leur posture, de leur autonomie et de leur 
capacité à prendre des ini�a�ves. Ce�e dynamique apparaît ainsi comme un facteur clé 
d’autonomisa�on durable, contribuant non seulement à l’inser�on professionnelle, mais également 
à l’améliora�on globale des condi�ons de vie des bénéficiaires.

L’associa�on représente pour moi une véritable deuxième chance. Les ac�vités de coaching m’ont 
beaucoup aidée à reprendre confiance en moi et à reconstruire ma vie. L’ac�vité de théâtre a 
également été très spéciale et inoubliable ; elle nous a permis de nous exprimer librement et a 
cons�tué une véritable source de soulagement et de bonheur. Témoignage bénéficiare-Focus 
Groupe. 

Les efforts de l’équipe et leur sou�en constant, notamment dans les moments les plus difficiles, 
m’ont beaucoup aidée à avancer. Leur accompagnement est con�nu : ils sont toujours à l’écoute et 
font de leur mieux pour nous soutenir, aussi bien pendant la forma�on qu’après, dans notre 
parcours d’inser�on. Témoignage bénéficiaire-Focus Groupe.
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5) DURABILITÉ 

Ce critère examine dans quelle mesure les effets du projet sont suscep�bles de se maintenir dans le 
temps, au-delà de la période de financement du projet. Il s’agit d’analyser les facteurs favorables et 
défavorables à la pérennité des résultats, notamment en ma�ère d’autonomisa�on 
socio-économique des femmes accompagnées.
L’analyse de la durabilité porte sur la capacité des bénéficiaires à maintenir les acquis du projet, en 
par�culier en termes d’employabilité, d’autonomie financière, de compétences et d’es�me de soi. 
Elle prend également en compte la consolida�on des parcours professionnels, la poursuite des 
ac�vités génératrices de revenus et l’évolu�on de l’environnement social et professionnel des 
bénéficiaires.
Enfin, ce�e analyse examinera également la capacité de l’associa�on à poursuivre l’offre de services 
d’accompagnement en faveur des femmes au-delà de la durée de financement lié au projet.

L’analyse de la durabilité, basée sur les entre�ens menés auprès des bénéficiaires, de l’équipe projet 
et des partenaires, met en évidence des résultats contrastés. Si les compétences acquises semblent 
globalement durables, la stabilité de l’inser�on professionnelle reste limitée, ce qui influence la 
pérennité globale des effets du projet.

Durabilité de l’insertion professionnelle
Les données qualita�ves indiquent que le main�en dans l’emploi des bénéficiaires demeure 
rela�vement fragile. Plusieurs répondants soulignent que les femmes insérées conservent rarement 
leur emploi au-delà de quelques mois. La durée moyenne de main�en varie généralement entre 
deux et trois mois, et a�eint plus rarement six mois. Ce�e instabilité s’explique par différents 
facteurs, notamment les condi�ons de travail exigeantes, les contraintes familiales, les 
changements fréquents d’emploi ou encore la recherche d’opportunités jugées plus adaptées. Ces 
éléments limitent la durabilité de l’inser�on professionnelle, même lorsque l’accès ini�al à l’emploi 
est facilité par le projet.

Durabilité des compétences acquises
À l’inverse, les entre�ens confirment que les compétences acquises dans le cadre du projet 
apparaissent durables. Les compétences techniques, notamment en restaura�on, ainsi que les 
compétences transversales développées à travers les ateliers de life skills, sont perçues comme 
mobilisables dans le temps. Plusieurs répondants soulignent que ces acquis perme�ent aux 
bénéficiaires de rechercher un emploi de manière autonome ou de lancer une ac�vité génératrice 
de revenus, parfois après un certain délai. La durabilité des compétences semble toutefois 
dépendre du profil des bénéficiaires, étant plus marquée chez les femmes les plus engagées et les 
plus stables dans leur parcours.
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Durabilité des effets chez les partenaires-secteurs privés (entreprises)
Les retours des entreprises partenaires sont globalement posi�fs quant à la poursuite du 
recrutement de ce public. Plusieurs entreprises indiquent être disposées à con�nuer à recruter des 
femmes accompagnées par l’associa�on, même en l’absence du projet. Cela suggère une certaine 
durabilité des effets du projet au niveau du réseau de partenaires économiques. Ce�e dynamique 
contribue à maintenir des opportunités d’inser�on pour les bénéficiaires au-delà de la période de 
financement.

L´accompagnement dans la durée et le suivi post-inser�on est important pour consolider les acquis 
du projet et favoriser des trajectoires professionnelles plus stables

Durabilité du projet en termes de financement
La durabilité financière du projet cons�tue un élément clé pour assurer la con�nuité des services 
d’accompagnement au-delà de la période de financement. L’analyse met en évidence à la fois des 
facteurs favorables à la pérennité financière et des éléments nécessitant un renforcement.

- Diversification des sources de financement favorable à la pérennité, dans un contexte de 
baisse de l’aide internationale
L’associa�on bénéficie d’une base rela�vement diversifiée de financements, incluant :
• des bailleurs interna�onaux ; 
• des contribu�ons issues d’ac�vités génératrices de revenus, notamment le service traiteur ; 
• des financements ponctuels pour des ac�ons spécifiques. 
Ce�e diversifica�on cons�tue un facteur favorable à la durabilité du projet, en limitant la 
dépendance à une seule source de financement et en perme�ant de maintenir certaines ac�vités 
essen�elles, notamment l’accompagnement social et les ateliers de renforcement des compétences 
personnelles.

- Le rôle des activités génératrices de revenus
Le développement d’ac�vités génératrices de revenus, comme le service traiteur, contribue à 
renforcer l’autonomie financière de l’associa�on. Ces ac�vités présentent un double intérêt :
• soutenir par�ellement le financement des ac�ons d’accompagnement ; 
• offrir des opportunités pra�ques d’appren�ssage et d’inser�on pour les bénéficiaires. 
Toutefois, les ressources générées restent encore limitées et ne perme�ent pas, à ce stade, de 
couvrir l’ensemble des coûts liés aux ac�vités du projet. 

- Financement limité des initiatives économiques des bénéficiaires
L’un des défis majeurs iden�fiés concerne le financement des ac�vités génératrices de revenus des 
femmes. Bien que certaines bénéficiaires aient pu accéder à des financements via des disposi�fs 
internes ou externes, le nombre reste limité. Ce�e contrainte réduit la pérennité des projets 
entrepreneuriaux et l’impact économique à long terme.
Le développement de partenariats avec des ins�tu�ons de microfinance, des programmes publics 
ou des disposi�fs d’économie sociale et solidaire pourrait renforcer cet aspect et améliorer la 
durabilité globale des résultats liés à la composante entreprenariat. 
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L’analyse globale du projet met en évidence une interven�on per�nente et globalement efficace, 
ayant permis d’améliorer l’inser�on socio-professionnelle des mères célibataires en situa�on de 
vulnérabilité à Tanger. Le projet se dis�ngue par une approche intégrée combinant 
accompagnement social, renforcement des compétences, forma�on professionnelle, inser�on et 
sensibilisa�on. Ce�e ar�cula�on a favorisé une réponse adaptée aux besoins mul�dimensionnels 
des bénéficiaires.

Les résultats obtenus témoignent d’une bonne performance sur plusieurs composantes, 
notamment l’iden�fica�on et la mobilisa�on des femmes, l’inser�on professionnelle ainsi que les 
ac�ons de sensibilisa�on et de plaidoyer. L’efficience globale du projet est sa�sfaisante, avec une 
u�lisa�on op�misée des ressources et une capacité d’adapta�on budgétaire en fonc�on du 
contexte d’exécu�on. La mobilisa�on d’une équipe restreinte mais engagée, ainsi que les 
partenariats avec les acteurs locaux, ont contribué à l’a�einte des résultats.

Cependant, l’évalua�on met également en évidence certaines limites, notamment un décalage 
par�el entre la forma�on technique et l’inser�on, une efficience plus faible de la forma�on en 
cuisine en raison des abandons, ainsi qu’une transforma�on limitée des projets entrepreneuriaux 
en ac�vités économiques effec�ves. Par ailleurs, la mul�plicité des indicateurs et certaines 
insuffisances dans le système de suivi ont rendu l’analyse plus complexe.

De manière générale, le projet présente un impact posi�f et cons�tue une base solide pour la 
poursuite et la consolida�on de l’interven�on. Des ajustements ciblés perme�raient d’améliorer 
davantage sa cohérence, son efficacité et sa durabilité.

L’évalua�on a ainsi mis en lumière plusieurs axes d’améliora�on à prendre en considéra�on pour les 
prochaines phases du projet :

Recommandation 1 : Renforcer la sélection et l’orientation des bénéficiaires vers le pôle DFI
L’évalua�on met en évidence un taux d’abandon élevé en début de parcours, lié notamment à des 
orienta�ons parfois prématurées et insuffisamment adaptées aux profils des bénéficiaires. Afin d’y 
remédier, il est recommandé de me�re en place un système d’orienta�on différenciée, basé sur un 
diagnos�c ini�al (type scoring profil ), perme�ant d’adapter les parcours aux besoins, capacités et 
niveaux de disponibilité des femmes.

Trois parcours peuvent être proposés :
• Parcours 1 - Stabilisa�on : pour les femmes en situa�on de forte vulnérabilité, avec un 
accompagnement psychosocial et des ac�vités progressives (life skills, forma�ons courtes) avant 
intégra�on dans un parcours structurant. 
• Parcours 2 - Inser�on rapide (parcours d´urgence) : pour les femmes ayant un besoin 
économique immédiat, avec des forma�ons courtes et un appui intensif à la recherche d’emploi. Ce 
parcours doit rester flexible, avec la possibilité d’intégrer ultérieurement le parcours plus 
structurant (DFI).
• Parcours 3 - Parcours structurant (DFI) : pour les femmes ayant une situa�on rela�vement 
stabilisée et un projet professionnel clair, orientées vers des forma�ons techniques (cuisine, 
couture) ou vers des partenaires externes lorsque l´offre interne ne correspond pas au besoin.



PARTIE IV.
CONCLUSIONS ET

RECOMMANDATIONS  

39

Ce système doit rester flexible, en prévoyant des passerelles structurées et agiles entre les 
différents parcours, perme�ant aux bénéficiaires d’évoluer d’un parcours à un autre en 
fonc�on de leur progression et de l’évolu�on de leur situa�on

Conditions de mise en œuvre
Pour garantir l’efficacité de cette approche, il est recommandé de :

• Mettre en place un outil de diagnostic initial structuré (scoring) permettant de classer les 
bénéficiaires selon leur profil. 
• Assurer une coordination renforcée entre le pôle social et le pôle DFI pour valider les 
orientations. 
• Maintenir une flexibilité entre les parcours, avec possibilité de réorientation en fonction 
de l’évolution des situations. 
• Former les équipes à l’utilisation de ces outils et à la gestion de parcours différenciés. 

Recommandation 2 : Structurer l’accompagnement psychosocial et renforcer les capacités des équipes
L’évalua�on met en évidence que l’accompagnement psychosocial cons�tue un élément essen�el et 
déterminant dans les parcours d’inser�on des femmes, apparaissant comme un véritable levier de 
changement, notamment à travers les enseignements issus des ateliers MSC (Most Significant 
Change), des entre�ens et des focus groupes. Il contribue significa�vement au renforcement de la 
confiance en soi, à la stabilisa�on des bénéficiaires et à leur engagement dans les parcours 
d’inser�on socio-professionnelle. Cependant, ce�e composante reste insuffisamment formalisée et 
structurée. Il est ainsi recommandé de développer une méthodologie claire et harmonisée 
d’accompagnement psychosocial, précisant les objec�fs, les étapes du suivi, les ou�ls mobilisés et 
les modalités d’interven�on. Par ailleurs, il est essen�el de renforcer les capacités des équipes à 
travers des forma�ons dédiées (Recommanda�on 5).  

Recommandation 3 : Diversifier et adapter l’offre de formation
L’évalua�on met en évidence que l’offre de forma�on est actuellement limitée principalement à 
deux filières (cuisine et couture), ce qui restreint les opportunités d’inser�on pour les bénéficiaires 
et ne permet pas de répondre pleinement à la diversité de leurs profils ni aux besoins du marché du 
travail.

Il est ainsi recommandé de diversifier l’offre de forma�on en développant de nouveaux parcours 
dans des secteurs porteurs et accessibles, notamment :

• les services à la personne (aide-ménagère, garde d’enfants, accompagnement de 
personnes âgées), 
• la coiffure et l’esthé�que, offrant des perspec�ves en emploi salarié et en 
auto-emploi. 

Aussi, la structure de l’offre de forma�on gagnerait à être revue, en proposant des formats plus 
flexibles et adaptés aux contraintes des bénéficiaires : des modules courts, des bootcamps intensifs, 
des disposi�fs de forma�on con�nue,etc. 
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Recommandation 4 : Renforcer l’insertion et structurer les partenariats
L’évalua�on met en évidence la nécessité de mieux structurer les partenariats et le suivi 
post-inser�on afin de consolider des inser�ons durables.

Il est recommandé de :
• Développer des partenariats sectoriels ciblés, notamment avec des sociétés de 
ne�oyage et de services à domicile, en co-construisant des forma�ons adaptées à leurs 
besoins. Ce secteur est par�culièrement per�nent en raison de la flexibilité des horaires, 
recherchée par plusieurs bénéficiaires. 
• Me�re en place un suivi post-inser�on structuré, perme�ant d’accompagner les 
femmes après leur inser�on, d’iden�fier les difficultés et de proposer des solu�ons ou des 
réorienta�ons si nécessaire. 
• Renforcer le rôle de l’ANAPEC, en l’orientant davantage vers la prospec�on ac�ve 
d’opportunités d’emploi et la mise en rela�on avec les employeurs, au-delà de son rôle 
actuel centré sur la forma�on.

Recommandation 5 : Renforcer la gestion de l’équipe
L’évalua�on souligne l’importance de consolider la ges�on des ressources humaines afin 
d’améliorer la qualité de l’accompagnement et la stabilité du projet.
Il est recommandé de :

• Renforcer les compétences des équipes à travers des forma�ons con�nues, un 
encadrement régulier et des espaces d’échange de pra�ques professionnelles. 
• Prendre en compte le bien-être au travail, en me�ant en place des ac�vités de 
détente et des espaces de sou�en pour prévenir l’épuisement professionnel. 

Recommandation 6 : Structurer et renforcer le système de suivi et de reporting
L’évalua�on met en évidence des limites dans le système de suivi et de repor�ng, notamment liées 
à la mul�plicité des indicateurs, à l’hétérogénéité des ou�ls de collecte de données et à l’absence 
de suivi structuré des bénéficiaires sur le long terme. Ces éléments compliquent l’analyse des 
résultats et limitent la capacité de pilotage du projet.

Il est ainsi recommandé de structurer davantage le disposi�f de suivi et d’évalua�on, en simplifiant 
le cadre logique et en limitant le nombre d’indicateurs aux plus per�nents et opéra�onnels. Ce�e 
ra�onalisa�on perme�ra d’améliorer la lisibilité des résultats et de faciliter leur exploita�on.

Par ailleurs, il est important d’harmoniser les ou�ls et les méthodes de collecte de données entre 
les différentes ac�vités, afin d’assurer une cohérence globale et une meilleure fiabilité des 
informa�ons produites.

Enfin, la mise en place d’un suivi longitudinal des bénéficiaires, notamment après leur inser�on, 
apparaît essen�elle pour mieux évaluer la durabilité des résultats, comprendre les trajectoires 
professionnelles et ajuster les interven�ons en conséquence.
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ANNEXES

La matrice des ques�ons évalua�ves. 

Collecte des données primaires : Liste des personnes rencontrées/contactées dans le cadre de la 
mission d´évalua�on. 

Collecte des données secondaires : Liste des documents consultés dans le cadre de la mission de 
l´évalua�on. 

Ou�ls de collecte de données : guides des entre�ens, Focus Groupe. 

Compte rendu Atelier Most Significat Change ( MSC).

Note succincte -  Analyse de l´abandon des femmes ( salle d´opéra�on).


